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Après sa disparition dans la
région de la Mondah, pour
cause de braconnage, les
environnementalistes atti-
rent l'attention de la com-
munauté nationale sur la
menace de disparition du
lamantin, du Bas-Ogooué.

AU Gabon, le lamantin estune espèce souvent obser-vée dans le Bas-Ogooué, leslagunes Banio, Nkomi,Iguela et Ndougou. Elle adisparu de la Mondah et laTsini, à cause du bracon-nage. La femelle commenceà se reproduire vers l'âge de7 ans. Au terme d'une gesta-tion d'environ 13 mois, elledonne naissance à un petitd'environ 30 kg. Selon la législation natio-nale, l'espèce est intégrale-ment protégée. Sa captureet sa chasse est prohibée. Lapersonne qui a des trophéesest passible d'une amendede deux à dix millions denos francs et d'un empri-sonnement de cinq mois àun an de prison.Le lamantin est un mammi-fère aquatique qui ne vitque près des littoraux etdans certaines zones hu-mides ou fleuves, presqueuniquement dans la cein-
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ture intertropicale. C'est unmammifère paisible qui abesoin d'une eau d'au moins20 °C pour vivre. Ils ont unemasse de 400 à 550 kg, pourune longueur allant de 2,8 à3,0 m, avec des maxima de3,6 m et 1 775 kg. Les fe-melles ont tendance à êtreplus grandes et plus lourdes.Notons que les lamantinssont exclusivement herbi-vores, non ruminants etconsomment des plantesflottantes ou immergées. Dece fait, les plantes aqua-tiques ont un faible contenuénergétique, ce qui expliquepeut-être que les lamantinsont un taux métaboliquetrès bas, et ne peuvent vivreau-dessus de 20 °C.Ce n'est pas qu'au Gabon oùla sonnette d'alarme esttirée. Au niveau internatio-nal, cette espèce rare est, au-jourd'hui, protégée par la

Convention des espèces envoie de disparition(CITES). L'expansion hu-maine a réduit son habitatdans les marais côtiers, etbeaucoup d'animaux sontblessés par les hélices deshors-bords. L'ingestion acci-dentelle de filets de pêche,de déchets de plastique etautres accessoires de pêchesont autant de raisons ayantcontribué à sa disparition. Il est considéré par les au-tochtones comme un indica-teur de concentrationsélevées de poisson. Dans cessites, il est probable que lesespaces libérés de la végéta-tion défrichée par les la-mantins permettent auxpêcheurs de mieux navigueret de mieux utiliser leurs en-gins de pêche. En outre, l’espèce est un in-dicateur de la bonne santédes écosystèmes humides.

Deux lamantins dans l'eau.
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APRÈS plusieurs annéesde calvaire, les habitantsdes quartiers Plein-Ciel/Bisségué Transfo, PK7et Terre Nouvelle vontbientôt disposer d’une voiede communication pratica-ble en toute saison. L’an-nonce en a été faite auxriverains par la mairie deLibreville (maître d’œu-vre), par l’entremise de laCommission nationale destravaux d'intérêt publicpour l'entrepreneuriat etl’emploi (CNTIPPEE), sonmaître d’ouvrage délégué. En effet, dans le cadre de ladeuxième phase de sonProgramme de développe-ment des infrastructureslocales (PDIL 2) dont l’ob-jectif premier est le désen-clavement des quartierssous-intégrés, en y appor-tant des infrastructures dedéveloppement de base, laCNTIPPEE a décidé decommencer cettedeuxième phase à Libre-ville par la construction dela route partant du trans-formateur de Plein-Ciel/Bisségué jusqu'auPK7, en passant par "TerreNouvelle". Le week-end dernier a étél’occasion propice pour lesecrétaire permanent de la

"Terre Nouvelle" , en ouverture du bal des infrastructures locales
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CNTIPPEE, Richard DamasAleka, qu'accompagnaientles représentants de lamairie de Libreville, pourannoncer la bonne nou-velle aux concernés. Bienqu’enthousiastes, les popu-lations venues nombreusesont tout de même émis desréserves quant l’effectivitéde ce projet. D’autant quepar le passé, plusieurs pro-messes avaient déjà étéfaites dans ce sens, notam-ment par des personnalitéspolitiques, sans être te-nues. Réagissant à cette re-marque, Richard DamasAleka a tenu à rassurer: «
la CNTIPPEE n’a rien avoir
avec la politique, même si
elle émane du gouverne-
ment, qui  l’a mise en place
pour rendre effectif un pro-
gramme de développement
axé sur des zones sous-inté-

projets que nous avons lan-
cés à travers tout le pays.

C’est pourquoi, nous ne vous
laisserons pas seuls. Nous

serons toujours là pour veil-
ler au déroulement des tra-
vaux, jusqu’à leur terme ».Il a été soutenu par le re-présentant de la mairie deLibreville, Louis-GeorgesOzouaki. Celui-ci a cité enexemple plusieurs réalisa-tions de cette commissionlors de la première phase,entre autres, « la voie par-
tant de Rio jusqu’à l’hôpital
de N’Kémbo en traversant
tout Avéa 2; Cocotiers. »Quant au chef de ce PDIL 2,Gabriel Edzo’o Ndong, « au
cours de l’exécution de ce
grand projet, sur un finan-
cement de la Banque mon-
diale de plus de 50 milliards
de francs pour les 9 pro-
vinces, et qui devra durer
encore quatre ans, cette
route, longue de 1,5 km, va
coûter un peu plus de 1,5
milliard de francs  et sera
exécutée par deux entre-
prises qui commenceront le
travail de manière simulta-
née; l’un du côté de Plein-
Ciel et l’autre au PK7. Dans
les consignes que nous don-
nons aux entreprises, les
emplois, bien que tempo-
raires (8 mois ) devront
d’abord échoir aux habi-
tants des quartiers impac-
tés par le projet, avant de se
tourner ailleurs. » Les travaux devraient êtrelancés incessamment. grées. Et la première phase

de ce programme a démon-
tré que nous avons la capa-
cité et l’expérience
d’amener, à terme, tous les

Route pavée à Avéa II, l'une des réalisations du PDIL.
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Le secrétaire permanent de la CNTIPPEE, Richard Damas
Aleka, échangeant avec les habitants de "Terre Nouvelle".
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Les responsables de la mairie de Libreville et ceux
de la CNTIPPEE lors de la rencontre.
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